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SERMON

SUR

LA SECTION II,

»*

C ATECHISME,

2teU Confiance & dt* Symbole des Apôtres.

LA doctrine Chrétienne , M. F. a deux

grands avantages fur toutes les doctri

nes, &: sciences humaines; l'Un est qu'elle

nous montre le souverain bien > & l'autre

qu elle nous cn rend participans, & nous en

donne la jouissance. Les, sciences humai-»

nés qui nous e'crivent les diveríès parties

du monde , les royaumes de la terre, leurs

richesses $c leur gloire nc nous en mettent

ças pour cela en possession ; mais nous lais

sent dans nôtre pauvreté & misère. Mais,

la Religion Chrétienne, fi vous receves

«s ensei£ncmens , & si vous obéissez à ses

^préceptes , vous met ds&$ la communion
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de Dieu , "qui est le souverain bien, éc lòM

donne la jouissance d'une éternelle félicité.

C'est pourquoi la première Section du Caté

chisme a proposé le souverain bien, &

ayant fait voir que Uprincipale fin de la vie

humaine eft de cennoitrt pieu , elle a montré

que cette connoissance emporte la com

munion de Dieu-même , comme de celui

qui est nótre souverain bien , & que cette

connoissance comprend quatre choses,'

la Foy, Cobeifiance , sínvocation, & la Recon-

noifiance, La seconde Section que nous ex

posons maintenant entre dans Ja dédu

ction particulière de ces quatre Points , ôç:

elle commence par le premier qui est la

Confiance en Dieu. Le Catéchiste y traite

quatres choses , Premièrement, il prouve

que la Confiance en Dseu est une partie de

íbn service, & même la principale, òc la

première; En second lieu , il montre quels

font les fondemens & les égards de cette

Confiance. En troisième lieu il fait voir

d'où elle prend fa lumière & fa certitude i

Enfin il dit deux mots du Symbole des Apô

tres.

Al'égarddu premier Point nous aurons

deux choses à examiner. Premièrement que

h Censiancc est une partie du service do

Die*
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Dìeu , en second lieu que c'est la première

partie du culte Divin.

1 On n'aura pas de peine- à reconnoïtrc

que la confiance est une partie du service

de Dieu , si l'on considère ce que c eít que

le culte religieux , & divin , distingue' du

service humain & civil. On appelle culte

Divin celui qui a son égard ou son fonde

ment, fur quelque propriété divine, ce

qui fait qu'il ne peut être déseré à la créatu

re, làns idolâtrie , par exemple l'obeïssance

absolue' est un culte &c un honneur divin,

parce quelle présuppose une authorité in

finie , avec une fagefle & une sainteté sou

veraine > J'en dis de même de l'invocation

religieuse du cœur & mentale, qui pre-

íìippose que celui à qui elle est adressée

eonnoit les cœurs, & qu'il est par tout. Or

la confiance est de «ette aature : car pour

mertre fa confiance dans un objet, il faut

qu'il aie ces quatre conditions. i°- Qu'il aie

en fa, main tous les biens, & toutes les per

fections dans un souverain depté: Car £
* (P

quelque chose lui manquait, nous ne pour

rions pás nous reposer absolument 8c entiè

rement sor lui. II est donc nécessaire qu'il

)' ait en lui vie , paix , joye , & félicité éter

nelle, afin que »ous n'ayions pas à porter

nos
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«os deíïrs ailleurs, z?- II faut que nous trotí*

vions en lui nótre fureté contre tontes for

tes de maux , & par conséquent qu'il foie

tout- puissant , & que par fa providence il

conduise &: adresse toutes choses, f- U faut

qu'il soit souverainement bon, afin de vou

loir nous secourir,&rapportcr toutes choses

à nôtre bien. 4°- 11 faut qu'il subsiste tou

jours, afin de ne nous manquer jamais. Ce

qui fait dire au Prophète au Ps.146. Ne

vous ajsurez foint fur les principaux d'entre

les hommes , nifur aucunfils d'homme, car fo*

esprit fort, & Fhomme retourne en Ça, terre , &

e» ce jour-là, pensent [es plus clairs desseins.

Pieu donc ayant toutes ces qualitez, & ces

perfections i II s'enfuit que la confiance est

fhonneur &lc service qui lui est dû, Uh

j;aîfòn nous le fait voir : car la lumière nz-?

turelle nous enseigne qu'une bonté souve

raine doit être reconnue Sc reçue. Or la

ceconnoître, & recevoir, c'eft s'y con

fier : Car & vous ne vous y confiez pas,

voas doutez qu'elle íoit bonne en un assez

haut degré porr fuvenir a toutes vos né

cessitez ; Puis donc que Dieu est une bonté

souveraine, il doit être reçu & honoré

eornnac tel par la confiance que nous met

trons en luii Etil a été digne de fa sagesse,

1. * Sas
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qu'il nc se communiquât point à ceux qui

ne voudront pas le recevoir en se confiant

en lui, ou qui se confieioit en un autre.

C'est pourquoi Dieu par fa Parole exige, ,

que nous mettions nôtre confiance en lui*

&L condanne la confiance qu'on met dans

les créatures. * Confie-toi en £Eternel * fai ce

qui es'i ben , remets ta voye fur tEternel , &

t'apure en lui, & il fadressera. k Peuples^fiez-

vous en Dieu, en tout tems , & déchargez vô

tre cœur devant lui. Dieu esi notre retraite.

Ceux de bts état nefont que vanité ; Ne met

tezpoint vôtre confiance dans la tromperie &

dans la rapine; ne devenezpoint vains, quand

les richesses abonderont ; ny mettezpoint votre

cœur. 6 Bénitsoit ì'ít>mmc quise confie en l'E-

ternel & dont rEternel esi la confiance.

Or nôtre Catéchisme ne nous propose

pas la confiance seulement, comme une

partie da service de Dieu , mais aussi com

me la prcmíe're partícjie<c service. Avant

que nous vous le prouvions , il faut consi

dérer qu'il prend la confiance pour U foi ;

car il nous propose fous ce point Implica

tion du Symbole des Apôtres ; Or il prend

Uconfiancfe&: la foi, pour une même chose

selon l'Ecriture , qui prend souvent l'un

pour

a f/ 37. b p/62. c itnm.17.



4-é Sermon

pour l'autre , quoi qu'il y ait quelque petíré

distinction contre ces deux vertus. Car M

n'y a point d'autre différence entre elles*

finon que la confiance est dans le coeur ou

dans la volonté , au lieu que la foi est pro*

prement dans l'entendement > Car fi l'en-

tendement est persuade, que Dieu est 1c

souverain bien, une bonté', & une puissan

ce infinie , de cette persuasion naîtra dans

le cœur la résolution de se confier en Dieu,

de s'attendre à lui & de se reposer en son

amoun & par ce moyen la foi est la lumiè

re , qui forme la confiance dans le cœur ;

mais l'Ecriturë ne discernant point le plus

souvent l'entendement d'avec le cœur,

eonfond aussi les fonctions de ces facultez»

& quand. l'Ecriturë distingue ces choses,

elle les joint l'une à l'autre inséparablement»

comme quand l'Apôtre dit , au Chap. 3.

des Ephesiens , que nous avons bardiefie &

jtecez cn confiance far la foi que nom avons

en]efus-chriíi\ car la persuasion que nous

avons dans nos entendemens , que Dieu

a reçu de la main de Jesus-Christ la satis

faction dtiie à fa Justice pour nos péchez,

& qu'il nous a adoptez en liá , remplie

nos entendemens de confiance, & d'aflu-

rajicc cn lui.

Ainsi
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Ainsi il est aisé de reconnoitre , que h

foi ou la confiance, est lc premier Point de

la Religion Chrétienne , & du service de

Dieu. Car le service de Dieu , est amour

& obeïssanee, invocation &: reconnoissan-

ce ; Or ces mouvemens du cœur de l'hom-

më envers Dieu ne peuvent pas être bruts

fans lumière ; mais devant être raisonnez,

ïl fauc qu'ils procèdent de la foi , qui eífc

la connoistance &í la persuasion de ce que

Dieu est envers nous. C'est pourquoi l'A-

pôtre au troisième des Epheíìens , joint ces

deux choíès, connoitre la hauteur, la largeury

la frofondeur <& la longueur de l'amour , ôc

être enracinez & fondez dans U charité; De

même l'obeïssancc fans la persuasion de

lamour de Dieu , n'est qu'une obéissance

servile , qui laisse au fond du cœur la haine,

&l'aversion contre celui à qui l'on obéît \

Or Dieu veut être íèrvi par amour , il fa-

loic donc que nous fussions persuadez de

son amour pour lui donner le nôtre : aussi

TEcricurc parle de l'obeïssance de foi, com

me de la seule qui est agréable à Dieu, 8c

<ìit , que lafin du commandement ceíi la cha

rité frocedante d'un cœur pur, ©r d'une bonne

conscience, & d'une foi non feinte L'Invoca- "

£ìon procçde de la même source , feloa

que
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que dit íe Prophète áu Pí 116. Yai crû, atíjjí

' ai-je parlé, & l'Apôtre au io. des Romains,-

Comment invoqueront-ils celui en qui ils n ont

peint crû. La reconnoissance, enfin, ne peut

venir que de lá persuasion que nous avons*

que Dieu est le Pére des lumières ,• duquel

descend toute bonne donation ; c'est pour

quoi nous lui en rendons grâces ; Puis donc

que la foi est le principe , le motif, Sc la

racine des vertus ,• & des fonctions par

lesquelles Dieu est íervi, il s'enfuit qu'elic'

est la première Partie du service de Dieu.

La seconde raison pour laquelle la foi

©u la confiance en Dieu est regardée com

me la premie're partie du service de Dieu,

peut être prise de Yétat auquel l'homme?

pécheur se trouve naturellement envers*

Dieu; car Dieu appellant à foi l'homme

par l'alliance de grâce, le trouve dans I'ap-

préhension de la colère Ôc de la vengeance

divine, le péché étant entré dans rhomme-

a porté la frayeur dans fa conscience , &

lui a faitfiiïr la présence de Dieu, comme

vous le voyez en Adam; par laLoi, Dieu

est inexorable 'aux pécheurs. Comment

donc est-ce que l'homme pécheur fera ra

mené à Dieu par l'Evangi e , si ce n'est par

la confiance en fa bonté' &: par h persuasion?
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Úe sa mïsericorde ; Ainsi le premier Acte

de la conversion de Thomme à Dieu est lá

foi & la cdnfiance;

A cela se rapportes que 1'Evângile nous

' est propose' oomrhe víne promesse degrâce

& de rriisericorde eh Jésus-Christ; Dr une

promesse në peut être reçue qu'en s'y con^

fiant, ainsi lá foi est la première vertu que

Dieu requiert de nous daiis sEvangile ; St

comme elle est la première , aussi l'incre-

dulicé , & lá derïïance est le crime le plus

capital , parce que celui qui rìa foint crû, É

fait Dieu menteur, ,&. lui a fair 1 injure de ne

Je pas croire aíîez bon , & assez misericor-

Ôieux pour lui pardonner ses péchez , ni le

íàng de son Fils assez efHcáce ', pour les ex

pier : gui ria foint crû, dit S.Jean'i U colerè

de Die» demeure sur lui. Pour reconnoitrò

la sagesse de Dieu à exiger la foi dans

l'Alliance de Grâce , considérez d^ux dif

férences remarquables entre l'Aliiance Le-<

gale & l'Alliarice Evangélique. La première

différence est que la Loi ne justifioit, & net

donnoit lá vie à l 'homme, qu'à cause de là

perfection de ses œuvres & de fa propre

justice ; Or que Dieu jústifieroit l'homme

par ses œuvres , s'il e'roit parfaitement

juste, ç'e'coic une chose naturjellcmeííf
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connue- à la conscience, un homme parfai

tement juste ne peut dóuter que Dieu ne le

tienne pour tel qu'il est,- & qu'il ne Texem

pte de toute peine , il ne faloit point de foi

pour cela ni de promesse; Mais que Dieu

pardonnerait aux hommes pécheurs qui le

repentiroient de leurs offenses i c'e'toit un

ade de grâce & de miséricorde , auquel il

n'étoit point oblige', ainsi il étoit beíbin de

promesse, & par conséquent de foi, &

cette foi est le moyen par lequel Thomme

accepte, & reçoit le don de la grâce.

' Cela e'toit convenable à une alliance de

grâce de justifier ainsi Thomme, & qu'il

n'eût sinon à recevoir ; car si Thomme eût

mérité par ses œuvres, elle neuf pas été

gratuite ; Or afin que Thomme n'eût rien

qu'à recevoir, il faloit que rîcn n'intervint

de fa part, que la confiance en la promesse,

& en la bonté de son Dieu* II est vrai qu'en

suite Thomme ayant par sa confiance en

Dieu accepté sa promesse 4 aime Dieu & le

sert de toute son affection , mais c'est là un

ácte de reconnoissance postérieure & non

'une antérieure. La seconde différence»

c'est que TAÍlíance légale que je distingue,

comme fait TApótre. au 3. des Galates;

d'avec TAlliance de Grâce faiw avec Abra-

hamí
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fernl, avoic dûs biens presens 6i visibles,

savoir la terre de Canaan & ses délices;

Or il n'est pas besoin de foi pour des biens

prcíéns , mais dans le N. T. òù les biens"

font la plus-part à venir , il faut que la foi y

foît exercée í car la vie nous y est promise,

& cependant nous mourons ; On nous-

faît eíperef la félicité í & cependant nou*

souffrons i ici donc est requise la foi, qui est

tmefabjìjiance des choses qmon ejpere, & uni

demonfirdtion de celles q* on rit voit point.

Considère» donc les estets admirables

de la foi, eu égard à toutes lcsmiíèreí ÔC

afflictions du fide1e;ellc lui est un casque &C

un bouclier pôur se couvrir & se garantir

des traies de Satan& du monde j Aumì'A-

pôtre nolis parle du casque de l'efperance,

& du bouclier de la soî. Comme le fidèle

est de lui-même fans force , il se met par la1

foi foui la protection dé Dieu * Tu as dit ì

£Etemel, Ut. es ma forcé ejr ma confiance ; T»

gs pris, fEternelpour ton domicile , aucun mal

n'approchera de toi. La confiance est à l'é-

gard du fidèle, ce que senties piez à l'égard

dn corps , pour se porter à un lieu de refu

ge; c'est pourquoi dans les Psaumes, quand'

Vous trouvere*díWw nótrc Version le mot
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de retraite, il y a en Hébreu* îe mot de

confiance. Ainsi il est dit que le Nom de ÍE-

ternel ejì une haute retraite & uneforte tour,

que le ]ufié y accourra, & qu'ily sera mis dans

une haute retraite. Le fideie est ici«-bas com

me dans une mer orageuse , a maisihiens

l'Eíperance comme une ancre ferme.

Les effets de la fùí ne font pas moins

merveilleux, à l'e'gard des tentations des

convoitises charnelles. Si Ja chair nous at

tire à ses voluptez , si le monde nous pré

senté ses délices ou fa gloire, ou íès dignitez,

la foi nou$ fait voirque ces plaisirs & cette

gloire ne sont rien en comparaison du Ras

sasiement dé Joye f. des Richesses du

Royaume de Dieu &: de la Couronne de

fie; & fait dite au fideie, prendrois-je une

figure qui passe , pour des biens solides &

permanens? Comme l'Apôtre dit de Moïse,

que par la foi il refusa d'être nomméfils de Id

b fille de Pharaon, choist/íant pltitôt d'être affligé

avec le peuple de Dieu * que de jouir, pour un

■peu de tems, des délices du péché; C'est ce qui

fait que le même Apôtre demandoit pour

les Ephesicns, c qu'ils eussent lés yeux de

leur entendement illuminez , afin qu'ilsJfeus

sent quelle ejì íespérance de leur vocation , &

quelles

a ibir.ê. b Hikr.n. c fyf/t/.y
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quelles font les richeses de la gloire de leur

héritage dans les saints. Car par ces paroles

il ne demande autre choie que la foi. Si la

crainte des hommes & leur puisiance nous

effraye , Ja foi nous fait -voir Dieu à nótre

droite pour nótre secours. * ']e mefuù toit-

jours proposé l'Eternel devant moi : puis

qu'U eJÌÀma dextre je neferai point ébranlé.

Ainsi il est dit de Moïse, que par foi il tint

ferme, comme voyant celui qui ejì invisible.

Si l'apprehenfion de la disette nous porte

à quelque obliquité & injustice, la confian

ce en Dieu -fait dire au fidèle. Dieu me

^gardeáe me défier jamais de-íà grâce, &:

que je veuille faire mes affaires en l'offen-

fànt ; Je- r» attendrai à son ordre , & à íâ

bénédiction dans le légitime travail de ma

vocation. C'est l'Eternel , qu i bâtit la mai

son. Je réassurerai en lui, & je me reposerai

sur íà Providence, &: fur son amour. Dans

les adversitez, soit de maladies , ou d'au

tres miíêres , la confiance en Dieu fait dire

au fidèle. Dieu, qui m'a prépare' son Cie|

& la vieVternelie , ne mè refusera rien qui

me soit ne'ceílàire ici-bas , il me soulagera?

& me délivrera dans un tems oportun ; ou

ilistc munira de patience , Sc me recora
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pensera pur les grâces de íbn S. Esprit)

Ainíì il me rendra plus que vainqueur en

toutes choses, & par ce moyen le fidèle

dira contre toutes fortes d'assauts , & de

tentations , comme le Prophète au Ps 73.

*J£uel autre ai-je au Ciel ? Or n ai-jeprisplaisir

5, en la terre en rien autre quen toi. Ma chair

?, & mon cœur étaient défaillis : Mais Dieu eH

3> le rocher de mon cœur, fr mon fapage à totU

jours. Car voila , ceux qui s'éloignent de

fy toi , périrent, tu retrancheras tous ceux qui

?, s'éloignent de toi. Mats quant a moi, d'appro*

?> cher de Dieu cejl tnpn bien , fai assis ma re~

„ traitefur le Seigneur Eternel , afin <^uejt ra-r

v conte tous tes ouvrages.

U. Point.

Voyons maintenant quels lònt les égard?

j&les fondemens de la confiance en Dieu^

qui est le second Point de nôtre discours,

car le Catéchisme dit que ìe moyen dravoir

de U confiance en Dieu eft de le connoitretout-

fui/Safft & tout -ton.

VHomme , M. F. étant,une créature inr

firme & pécheresse destituée de tous biens,

(exposée à tons maux &: indigne, à cause de

■fes péchez, d'une meilleure condition, il

M
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iiri fâloit de puíssans fondemens, & de for

tes colomnes pour appuyer fa confiance.

Ces deux Colomnes font la Toutc-púissan-

ce, &la bontéxìe Dieu lesquelles FApôtre

semble avoir regardées Hebr, II. quand ii

dit que celui qui vient à Dieu doit croire quv

Dieu eft, & qu'il est Rémunérateur de ceux qui

leprient. Croire que Dieu ç.% c'est croire ft

Toute-puissance éternelle &íà Divinité; te

croire qu'il est Rémunérateur de ceux qui

Je cherchent , c'est croire qu'il est bon 5C

bien faiíant à ceux qui recourent à lui.

ï^e premier de ces fondemens eft celui

.qu'Abraham pofoit. Rom, \. sachant que ce

int qui lui avoitpromis étoit puisant , pour faire

cela ; & fApôtre ; Jefçai a qui fai cru , &fuis

persuadé qu'il ejl puisant pour garder mon dé

pôt jusqu'à cette journée-là ; & l'Egliíe Ancien

ne qui dtti Nôtre aidesoit au nom de Dieu qui 4

fait le Ciel & U terre Ame». C'est celui que

pofoit Jéremie Chap. jx. Seigneur Eternel,,

Voici tu assortis Ciel & la terre partagrandi

fuifance (jrpartagrande vertu-, & aucune chose

nt te sera difficile. ' J

Cest fur cette puîfïànce queThomme 'fi-'

Ae\e fe fonde , lors qu'il regarde les hom

mes , & leur puissance qui lui font contrai-

&U dit avec l'Apqtre Rom.8. £i vit*
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ejlpou» ìH&tt quisera contre nous ? S'il regarde

„lcs hommes, il dit avec David, Ps.56. ]e

w me confie en Dieu , que mefera. Phomme ?

^ que me fera U chair ? li entend ísaie qui

v die , au chap. 5 1. gui es tu, qui ayes peur de

„ (homme qui meurt ? Aussi Ezeçhias fur ce

„ fondement disoit Ne craignez, point , dr "S

nfóyez. point tjjrayçz, pour le Roi des Afyriensy

nni pour tqu e la multitude qui est avec lut:

v Car ily en a beaucoup plia avec nous quavec

,,/íií.- Avec I** -ÇÁ 4? ^ras del* c^atr •' MaÂs

„ l'Etemel nôtre Dieu est avec nous.

Si le fi-iele regarde Satan & ícs anges,

il voit , que la puissance de Dieu dont la

providence les retient,est c omme une forte

chaîne par laquelle il les lie, comme cela cít

repref nri en CApocd.iQ. II .voit que la

protection divine est une cloison autour d©

noas, insurmontable \ Satan même ]obz.

Si le Fidèle regarde la Mort, il voitquç

Dieu en a Ls iflucs en ía main, qu'il fait

çlesçenJrt au ícpujchre, & qu'il en ramène,

$c quç ia source de la vie est en lui.

L'autre fondement de la confiance e»

pku est sa bonté : car la puissance ne fe-

roit que nous effrayer, fi la bonté ne lui

etoit jointe i &" il nr* nous suffiroit pas qu'il

çyi k pquvqir de ûqus faire du bien, si s$

bonté

/
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bonté ne iui en donnoit la volonté. C'est

pourquoi le Prophète au VC$6. pose cette

bonté pour fondement , quand il dit. O

Vie», combien eliprécieuse ta gratuité ! auj$ les

fis des hommes se retirent sous l'ombre âe tes

ailes ; & le même Prophète au VC\$c. Israël,

ntten-toia íEternel , car ily a gratuite far de^

•vers lut éf Rédemption en abondance ; & au

Pí?34. voyez ejr savourez combien £Eternel ejl

bon. 0 que bien heureux ejl celui qui se confie

en lui :

Mais notre Catechiíme passe plus avant

fijr les égards, & les fondemensde la foi,

en diíànt qu'il ne suffit pas de le reconnoitre

tout-puissant &c tout-bon, parce que nous

ne sommes pas dignes qu'il déployé ía

puissance pour nous aider, ni qu'il use de

íà bonjé envers nou9 , qu'il fâut donc que

nous soyons certains qu'il nous aime , & qtt'il

nous veut être Pereçp Sauveur , c'est-à- dire,

qu'il faut une Alliance de grâce , par la

quelle il nous reçoive à merci & revête

envers nous l'affection & la qualité de Pere.

Aussi étoit-ce le fondement que prenoienc

les fidèles, comme on le Yoit en Esaieój.

Certes, Eternel, tu es notre Pere, encore qùA~

brtbam ne nous recoxât point , & qu'Israël ne

fous tvoiiât point , Eternel , c'est toi qui ejl

nôtre
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nôtre Pcre , & foa N°m efi nôtre Rédempteur

de touttems, Et le Prophète David difane

aussi dans le même sens au Pf. 103. De telle

compassion qu'un Père efi ému envers fis en-

fans, de telle compasion eîi ému CEternel envers

ceux qui le révèrent. Autant que les Cieuxfont

élevez, au dessus de la terre , autant est gran

defi bontépourceux qui le craignent. Au PCl^o.

Eternel,fi tuprensgarde aux iniquilez qui-ejì-ce

qui fubffieraì mais ily a pardonpar devers toi)

afin que tufois craint ; & au Pf 51. 0 Dieu, aye

pitié de moi fèlçn lagrandeur de tes compassions.

Dans l'Ancien Testament il y avoit I9

Propitiatoire par lequel Dieu témoignoit C3.

bonté à faire grâce aux pécheurs; Mais;

fous le N. T. * nous avons le corps & h

vérité de ce Propitiatoire en Jesus-Christ ;

C'est pourquoi le degré de la révélation

faite dans le N- T. met en une force 2c en

une évidence admirable ce fondement 4e

nôtre confiance. Ici nous voyons le Fils de

Dieu se présentant en sacrifice soi-même

pour nos péchez , & ici nous disons que

nous avons rédemption par son íàng ; nous

voions ici qu'il a effacé l'obligation qui étoiç

«ontrenous.

Remarques trois degpez en ce fonde-

-' • .• -, menr

* Htm. %i
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í»ent de nôtre confiance. Le "premier est

jz mort de Jésus -Christ par laquelle il a

présenté à Dieu uneoblation &unerançoit

£ accomplie , que Dieu déclare tjiril ne se

souvient plus de nos pécbez ; le second clt

fa. refurre&ion , Dieu ayant témoigne' cn

.ouvrantJes priions de la mort ànótreplci-

ge , qu'il nous teaoit pour absous. Cc qui

fait dire a S. Paul qùil a été livré four nos

fjseafeSy ejr qu'il ejì ressuscité pour nitre ju/fif-

çaûon i §£ ailleurs il «'écrie. Qui tjì ce qui con-

fia/merdj chrisi eh'mort ? rjr quiplus cil, il rH

ressuscité, Le 3. est son Afc£»fo» au Ciel

par laquelle il est allé nous préparer le Jieu,

hc intercéder pour nous , de sorte que main

tenant il peut sauver pleinement ceux qui

5 approchent de Dieu par lui.

Si donc la justice de Dieu nous étonne,

jBi si la raison nous dicte que Dieu deman

de une satisfaction pour nos péchez , nous

apprenons que ]efits-chriB a été navré pot*

pos péchez, & froissépour nos imquilcz, qu'il a

forté nos séchezfur le bois, & que Dieu Ca fait

fiché pour pous , afin que nous fusions faits

justice de Dieu en lui; Si nous entendons les

malédictions de la Loi , nous entendons

aaffi S. Paul qui nous dît, que Chr'tH a étéfût

fttàtiùlum Pour mus. Si Sacamious effraye.

$.Paul
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S.Paul nous die que Christ a dépouillé les Prin-

cipautez, & les Puissances , & quil les a menées

publiquement en montre , triomphons d'elles

fur la croix. Si la mort nous étonne, l'Ecri-

ture nous dit, que Jefus-Christ lui a ôté

force, & nous fait entonner ce chant de

triomphe, O mort-, où eít ton aiguillon* òfèpul-

ebre-, où esi ta victoire ? & ce fondement ser

vant à nous assurer contre les maux du sié

cle à venir, sert aussi contre les miseres do

la vie : car celui qui n a point épargnésonpro

pre Fils-, comment ne nous donneroit-il toutet

choses avec lui ?

III. Point.

Or de ces. choses le Catéchiste nous conr

duit à la Parole de Dieu , dont nôtre con

fiance prend fa lumière , & fa certitude , &

qui est l'objet propre de perte confiance ;

En ester, qui eût pû nous assurer d'une Al

liance de Grâce avec les pécheurs , fur la

quelle nôtre confiance se fonde, íi Dieu ne

Xçût révélée ? qui est-ce qui fût monté au

Ciel, pour nous rapporter la volonté de

Dieu ? Aussi S. Paul dit au Chap. X. des

Romains, que la foi eH de Ponte de la Parole

de Dieu. II est vrai, que Dieu, depuis lq

péché, donnoic à connoitre fa bpnfé en?

\
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vers les pécheurs, en les supportant avec

une grande patience, &: qu'il ne s'est poinï

laisse' fans témoignage,enbien-faisant, &

que même H les invite k la repentance , par

les richesses defa bonté , de fapatience &dcfa

longue attente , comme le dit S. Paul au

Chap. II. des Romains. Mais tout cela à

été fans efficace envers les hommes, tan*-'

dis qu'ils n'ont point eu fa Parole : car ils

ont méprisé les richesses de cette bonté,

& ils ont détenu íà vérité en injustice, ce

qui les rend inexcusables; II n'y a donc

que la Loi de íEternels qui rejlaure íame , &

qui convertisse le cœur ; & que ÍEvangìle^

qui soit la puissance de Dieu a salut h c'est-à-

dire, qui ait l'efficace de produire la foi

dans les cœurs; C'est pourquoi les Payens,

entre les vertus, dont ils parloient si magni

fiquement, ont fait peu de mention de la

confiance en Dieu* voulans, que Thomme

Vertueux se confiât en soi-même , & en sá

vertu , à la dignité* & à I'excellence de la

quelle Dieu même fut redevable; écous»

fans ainsi, par leur orgueil , ce que la lu-

íniére naturelle leur dictoit, de recourir à

la bonté de Dieu; Aussi leuis sacrifices, qui

Noient des victimes de la terre , & leurs

purifications , qui étoienc des choies du

monde
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monde , étoient même au jugement dé

raison numaine, insuffisantes, pouf obte

nir la paix de Dieu, & ises biens, contre

íes péchez & les crimes donc leurs con-

feienees les repïenoienc ; Car la lumière

de leur raison leur dictoit, que toute l'eai*

4e la mer n'eût pû laver la conscience, d'un

feul péché , & qu'il n'y- avoit point de pro

portion entre ces victimes, Ôp la mort déí

hommes , que la justice divine exigeoit.;

Ainíì. ayant été fans la Parole de Dieu , qui

étant accompagnée de la vertu du S. Eíprir,1

áislípe nos ténèbres:, Us ont étéfans confiance,

en Dieit\ étant etrangrs dés alliances de lafro-

méfie , ils ont étéfans Dieu ait mande , die

ÎApôtre aux Ephesiens au Chap/x. H s'en-'

fait donc que la confiance en Dieu est un

fiîûit qui ne nait , fihon dam lliglise de

I)ieu , de la semence de la Parole , & de

hs vertu du S: Esprit ; Or Comme cette Pa

role a donné àTEglifè du Vieux Testament

de grands avantages fur le reste des hom

mes;; Aussi il est vrai, que la Parole de

1-Evangile , qui est par excellence la Paro

le , savoir la révélation faite par le Fils, Sc

touchant le Fils incarné , mort , résuscité,

& monté au Ciel , nous donne une plus?

grande lumière qu'aux fidèles de l'Anciea-

Testa-r
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Testament;' nous donnant clairement ô£

à découvert, ce que le Vieux Testament

avoit obscurci de ténèbres , & couvert

du voile épais des cérémonies; Voile qui

étoit figuré par celui de la face de Moïse,

& qui devòit durer jusqu'à la venue de

Jefus-Christ. Auflì la confiance étoit foible

fous le Vieux Testament* puis qu'elle y

étoit accompagnée d'un esprit de servitu

de , qui tenoic en crainte, au lieu que main

tenant par nôtre confiance nous avons un

Élprit d'adoption , qui nous saie crier Mbd

Vère \ II semble que %. Pierre veuille appel

ler 1 espérance des Anciens , une espérance

languissante , en comparaison de la nôrrèy

quand íl dit au chapitrepremier defa première

Épkre , que nous sommes régnerez en espéran

ce vive parla résurrection de }efus-ChrihMyen~

trc les werts. Aussi fous l'Ancien Testament

fe Sanctuaire étoit fermé au peuple ; mais

maintenant nous avons la liberté d'entrer

dans les lieux Saints, par le sang de Jésus ;;

Car au lieu du sang des bêtes , que Moïse

-N apelloit le íâng de l'Alliance, qui ne pouvoic

&ter les péchez ; nous avons le sang de Je-

si»-Christ qui s'est oftert au Pére par l'Eípric

étemel. Or, M. F. l'abregé des connoif-

íânees, que ]a4bidoii avoir-fousTEvangile,

• est
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est contenu au Symbole des Apôtres ; C'est

donc trés à propos , que nôtre Catéchiste se

propose d'expliquer ce Symbole.

ÍV. PoiNT; j

II n'est pas nécessaire de vous dire , d'óà

«st venue certe Pie'ce , ce que signifie lô

nom de Symbole ,& quelle est son autorité;

C'est une chose, que vous avez entendue

souvent ; savoir, que C'est une Pie'ce ancien

ne, qui n'a pourtanr point été composée

par les Apôtres , bien qu'elle eh porte 1»

nom; L'autorité de ce Symbole est fon-

de'e fur ce que tout ce qu'elle contient sib

trouve dans les écrits des Saints Apôtres^-

en forte que la substance de ce Symbole;

& tous ses articles font tirez des Saintes'

Ecritures.

Cette Piéce a été appellée Symbole, non

dans le sens, que le mot de Symbole , signi

fie l'écot, & ce que chacun contribue" à soa

repas , selon qu'il y en a qui se font imagi

nez , que certe Piéce a été composée par

les Apôtres, avant qu'ils se séparassent, pour

aller prêcher l'Êvangile par l' Univers;

comme si chacun y avoir mis quelque cho

se; Car si eclaétoit, nous en trouverions

quelque mention dans les Actes des Apô-í

tres^
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tres, ou rhistoiré de ces saints Hommes

nous est: si exactement décrite. Mais le mot

de Symbole Çe prend dans un autre Cens, pour

dire unfigue , & une marqué , une livrée , le

mot dit guet. Les Chrétiens ayant dressé cc

formulaire, &Tayaut extrait des écrits des;

Apôtres, afin' que les vrais Chrétiens s en

trereconnussent , d'avec divers hérétiques

qui se glissoient parmi eux, sous le Nom de

Chrétiens.

Or il faut remarquer que ses Chrétiens:

appelloient ce Symbole la. régie de la foi, ÔC

Qu'ils croyoient qu'il còntenoit rous les Ar

ticles de la foi Chrétienne ^nécessaires à íà-

hit , & n'exigeoient rien au delà; toute FE-"

glise , paf toutl'Univers, étant unie par cc

moyen dans" ces articles ; n'ayant qu'une

amc & qu'une bouche; qu'une ame , en les

croyant ; & qu'une bòuohe, en les cònfèf''

lânc; d'oíi il s'enfuie,- qu'alors Izfmptitcp

de PEitêqué Romain ; lá Transubftantiation,'

le Sacrifice de la Méfiés fe Purgatoire , les

fatîsfaéìiffns des Saints étoient ignorées-

parmi les Chrétiens ; & que ceux qui les

Ont établies , íè sont départis de l'unite de

ÏEglise Apostolique, 8c ont remué les'

bornés des Anciens, ayant voulu obliger

4cs Ghfêtiestí à croire des articles de soir
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que la première antiquité ne connoissoit

point

(Application.

Mais iiest tems , que nous finissions ce

discours ; &c puisque le Catéchiste no»s a

parlé de la confiance en Dieu , comme du

premier Point du service de Dieu & de 1 a

Religion Chrétienne; Remarquez i. com

mentTEgliíe Romaine s'oppose à cette con

fiance , quand elle ne permet'pas, que cha

que fidèle s'assure de l'amour de Dieu &

de son Salut, mais lui permet seulement une

certitude conjccîurale , comme ils parlent >

N'est-ce pas là renverser la nature de la

confiance & de la foi , que l'Ecrkure nous

représente dans des termes si forts , & à la

quelle elle nous exhorte si puissamment?

Allons , dit S. Paul , avec un vrai cœur, e»

pleine certitude de fi. Allons avec afitrance

au Trôiïîde U Grâce, & il veut que nous te

nions l'Eíperance comme une ancre fer-

, me & sure de Tarne. Considérez , jcyous

prie , le préjudice que font nos Adversaires

à toute la pieté & à tout le service . de

Dieu : car ôtant la persuasion , & la con

fiance de Farnour de Dieu, les hommes ne

sauroient aimer Dieu, & leur obéissance ne
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fera qu'une obéissance servile & mercenai

re, &ne fera plus une obéissance filiale.

Nous aurions en second lieu à nous

plaindre de plusieurs Hymnes qui se chan

tent dans l'tgliíe Romaine, où ils appel

lent leurs saints, &c la bien-heureuse Vierge,

íeur espérance , & leur- confiance. Mais il

faut avouer , que nous ne sommes pas moins

coupables à îe'gard de nos mœurs; Cac

nôtre avarice ne nous fait-elle pas métré

nôtre espérance' en l'or, & dire au fin or

tu es nôtre confiance ? Ne regardons-nous

pas les biens de ce sie'çle comme le sou

verain bien & les choses de ce monde ne

font-elles pas le principal objet de nos af

fections , & de nôtre attente ? les coovoíti-

ses de la chair , la convoitise des yeux, &

í'orgueil de la vie ne íbnt-elles pas Je prin

cipal sujet dé nos espérances ? & dans les

xliíEcultez, & lés périls dans lesquels nous*

nous rencontrons , combien fòmmes-nous

porte's à mettre nôtre confiance fur lé

bras de la chair, dans les causes secondes, &

souvent dans 1 mjustiçey dans la violencé

%£. dans la fraude ?( Où est donçy M. F- cetté

première partie du service de Dieu ? C'est"

pourquoi meditoAs çe que dit le Prophète.
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* 0 que bien-heureux eH £homme , qui s'eB

proposé fEternel pour fa confiance , & qui ne

regarde point aux orgueilleux , & à ceux qui

se détournent au mensonge. Riches, souvenez-

vous de 1 avertissement que l'Apctre vous

donne, que vous ne mettiez point vôtre

confiance dans l'incertîtude des richesses*

mais au Dieu vivant; Pauvres, cónfiez-Vous

dans la Providence de Dieu , & dans íès

promesses; Car il a dit, Je ne fabandonne

rai point ; Pensez aux biens célestes , qui

vous font promis , & sachez que vous avez

un héritage dans les Cieux. Vous qui vous

tourmentez , par mille soucis , déchargez-

les fur Dieu , car il a foin de vous. Vous

r]ui courez après les plaisirs, & lescommo-

ditez de la vie* & après les honneurs &:

la gloire de ce siécle , détournez-vous de

ces vains objets , pour vous confier dans la

promesse, que Dieu fait à ceux qui le crai

gnent, de la félicite' & de la vie eternelle,

de son Paradis } Et quant à vous qui prenez

une sécurité' charnelle, pour la confiance en

Dieu, sachez que quiconque donne son

cœur au monde , & dit qu'il íe confie en

Dieu, se contredit, & que la vérité n est

'• foin*

* P/4e,

V
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jpomt en lui ; car il prend lc monde pour

son souverain bien. Vous donc qui tachez

de vivre selon Dieu , & qui l'aimez par la

persuasion que -vous avez de son amour,

poísodez en vos ames la vraie paix de Dieu,

& rejouïflez -vous ; Et vous pauvres pé

cheurs, qui vous présentez avec humilité

au Trône de la (Grâce , résolus de renoncer

désormais à vos péchez , confiez-vous au

íàng du Fils de Dieu; Appuyez -vous fur

le Sacrifice de fa mort , comme fur un

/ondement inébranlable ; avec cette con

solation , que vous aurez la remiíïìon de

vos péchez dans fa mort ; Car qui croît au

JFils a U vie éternelle^ & il ne viendra point eu

condamnation > rnais il eïidéjapafé de la mort

à la vie. Amen,

E 5


